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Ancien francais ventail(l)e, «chaire ä precher»

Le mot ventail(l)e, ventele, «ecluse, vanne, Ouvertüre, battant»,
est bien connu en ancien francais. Dans certains textes, il souleve

cependant un petit probleme d'ordre semantique.
Quelques annees avant 1250, le Tournaisien Philippe Mousket

ecrit dans sa Chronique Rimie, ä propos du pape Gerbert
(Sylvestre II):

Gerbiers en1 fu moult asoplis;
Ses viestemens2 a desviestus,
S'en est al ventaile venus,
De euer moult tristre et non joiant, 15530

Regehi tout, la gent oiant,
Comment le diable ot siervi...

L'editeur, Reiffenberg, traduit ventaile, en note, «endroit par
oü vient le vent; porte ou fendre». Godefroy (VIII, 174 c) cite
le seul vers 15529 et traduit «contrevent»3. Dans l'edition par-

1 De voir les demons assaillir la chapelle oü il se trouve. Notons
que Gerbert reste ä Tintdieur de la chapelle.

2 Vdements sacerdotaux revdus pour Toffice.
3 Dans ses Mols obscurs et rares..., A. Delboulle signalait,

sans le traduire, le mot ventail, d'apres un passage de la Chronique
de Flandres (en realite, le passage est pris aux Chroniques abrigies
de Baudouin d'Avesnes): «Ventail. - XIIIe - XIVe siecle. Et quant il
(le pape Gerbert) vit que li anemis Veut dechut, il ne veult poinl
perdre Vame; ains vint au ventail devant tout le peuple, et congnul,
descouvry et confessa droit la toute son oevre.» (R 35, 420). A.Thomas
reprenant le mot, ibid., 36, 299, le traduit par «vantail». La
traduction est probablement juste, mais on peut dire que l'auteur de
la Chronique n'a pas compris le mot ventaile de sa source: il le
change en ventail et ajoute «devant tout le peuple», alors que Gerbert

se trouve dejä dans la chapelle, avec les fideles. - On a beaucoup

discute sur l'auteur et la date de ces Chroniques de Baudouin
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tielle de la Chronique de Mousket publiee dans les Monumenta

(Pertz, SS, XXVI, p. 728), une note au mot ventaile dit: «Can-

cellos, quibus ecclesiae chorus clauditur...».
Dans une de ses compositions en vers, Gilles li Muisis, abbe de

Saint-Martin de Tournai (1272-1352) ecrit:

S'on vient a chies sermons, on les voelt cours avoir;
S'on ot de Dieu parier, li coers est a l'avoir.
Par le praicheur tent on, s'on a perdut, ravoir,
Car praicheur au ventaille le fönt souvent savoir1.

Kervijn traduit ventaille «battant de porte»; A. Scheler2, «van-
tail, battant de porte, guichet»; Godefroy (IX, 174 c), «battant
de porte, selon Kervijn?».

Voiei un troisieme texte, un passage de Baudouin de Sebourg.

compose dans le deuxieme quart du XIVe siecle par un Hen-

nuyer de la region de Valenciennes. Un pretre dit:

Je Tirai al ventaile maintenant Commander

Que mi parrochien Torront et haut et cler3.

On voit que le mot ventaile est employe avec le meme sens dans
les trois textes; la Situation est meme tout ä fait identique: un
prdre s'adresse aux fiddes al ventaile; dans un cas, il est specific?

qu'il s'agit d'un praicheur. En outre, ces textes sont respectivement

du XIIIe siecle et de la premide moitie du XIVe, et Ton

peut les localiser dans la region Tournai-Valenciennes.
On sent immediatement que la traduction «battant de porte,

contrevent, guichet» manque de precision. Vu les significations

d'Avesnes; de toute facon, il s'agit d'un texte nettement posterieur
ä celui de Mousket.

1 Gillon le Muisit, Poisies, ed. Kervijn de Lettenhove, II.
210, 18.

2 Etude Iexicologique sur les poesies de Gillon le Muisit, dans les
Memoires de VAcad. R. de Belgique, t. XXXVII, p. 138.

3 Ms Paris, B. N., fr. 12552 (XIV* siecle), f° 80; le vers manque
dans le second manuscrit, le 12553 (XVe siecle). Le ms 12552
porte a ventaile; je corrige d'apres les deux autres textes. - Sauf
erreur, M. E.-R. Labande n'a pas releve le mot dans son Etude sur
Baudouin de Sebourc, Paris, 1940.
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courantes du mot ventaile, on peut songer soit ä «porte du parvis»,
soit ä «grille ou clöture ouvrante, au jube ou dans le choeur». On

sait que le eure se placait souvent devant la grille qui separe le

choeur de la nef pour s'adresser aux fiddes: c'est meme pour cette
raison que le mot pröne, qui au moyen äge designe cette grille, a

fini par prendre la signification que Ton sait1.

Mais, dans nos trois textes, ventaile doit signifier, plus precisement,

«chaire ä precher». Notons d'abord, chez Gillon le Muisit,
les mots sermon et praicheur; mais lisons surtout la suite du recit
dans Baudouin de Sebourg:

A Tesquafaut s'en va li bons prestres monter;
A ches parrochi'ens commenche a declarer...

Ventaile et esquafaut designent donc une seule et meme chose,
ä savoir la «chaire ä precher» (cf. Tobler-Lommatzsch, s. v. escha-

faut, «Gerüst für den Prediger»). On sait que souvent les chaires
ä precher daient constituees d'une «plate-forme carree portee sur
des colonnes et bordee d'un parapet»2.

On voit fort bien comment a pu se produire le glissement de

sens, surtout que ventaile avait un sens dominant, «vanne, ecluse»,

et que, d'autre part, beaucoup d'eglises n'avaient pas de grille
entre nef et choeur: s'adresser aux fiddes ä la grille du cheeur >
s'adresser aux fiddes > s'adresser aux fiddes du haut de la chaire.

Mousket, on le sait, s'inspire, la plupart du temps, de textes an-
tdieurs. II est donc legitime de chercher dans les textes, en latin
(tres nombreux) ou en langue vulgaire, qui relatent la legende de

Gerbert, si repandue au moyen äge3, une expression correspondant

ä al ventaile, mais je n'ai trouve jusqu'ici que des expressions
comme rem pandit eundis, publice confessus est, coram omnibus

1 Voir, par exemple, Bloch-Wartburg, Diel. ctgm. de la langue
frang., 2e ed., s. v.

2 C. Enlart, Manuel d'archeologie frangaise, Premiere Partie,
tome II, 3e ed., 1929, p. 872. Je n'ai pu voir l'article de G. Hamilton
sur le mot ventaille, dans Modern Philology, III, 541, mais je soup-
conne qu'il s'agit du mot ventaille designant une partie du heaume.

3 Voir, entre autres, F. Picavet, Gerbert, un pape philosophe,
d'apres l'histoire et d'apres la legende, Paris, 1897, chap. VI.
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revelando peccatum suum1, qui correspondent ä regehi tout, la gent
oiant. II semble donc, jusqu'ä plus ample informe, que Mousket
ait ajoute, dans ce passage, une facon de dire assez repandue dans

sa region, ä l'epoque oü il ecrivait.

Bruxelles Albert Henry

1 J'ai vu les passages se rapportant ä la legende de Gerbert qui
ont de rassembles par A. Graf, en appendice au chapitre La
leggenda di un pontefice (Silvestro II), dans son volume Miti,
Leggende e Superstizioni del Medio Evo, Turin, 1925, p. 235 et ss.

(il s'agit de textes de divers chroniqueurs medievaux, parmi
lesquels Benone, Sigebert de Gembloux, Orderic Vital, Guillaume de
Malmesbury, Gautier Map, Enenkel, Aubri de Trois-Fontaines).
Vu aussi un poeme en moyen anglais, publik par C. Horstmann,
dans Anglia, I, 55 et ss. (noter ce vers: pei wente alle to pe chapel
dore).
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